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STÉPHANIE GERVAIS

À Olivier, Magalie et Rosalie, 
mes trois amours, les trésors de ma vie. - S.G.

Illustrations : SABRINA GENDRON
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Les personnagesLes personnages

OlivierOlivier
Olivier est le frère 
aîné de Magalie. Bien 
que de nature prudente, 
son esprit aventurier 
le pousse parfois à prendre 
un peu trop de risques !

MagalieMagalie
Âgée de 8 ans, Magalie 
est une jeune fille timide, 
mais ambitieuse. Elle aime 
beaucoup les animaux 
et rêve de pouvoir travailler 
un jour avec eux.



AlexandraAlexandra
Du même âge que 
Magalie, Alexandra vient 
tout juste d’emménager 
avec son père dans 
un chalet voisin de celui 
de Léo et Yolande.

FredFred
C’est le père d’Alexandra. 
Il est biologiste et 
mène des recherches 
sur la préservation 
de la faune et de la flore 
des marais québécois.
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CHAPITRE 1

Le grand 
départ !

Le soleil n’est pas encore 
levé. Aujourd’hui, c’est 
un jour spécial. Olivier et 
Magalie vont prendre l’avion 
pour la toute première fois. 
Ils sont à l’aéroport avec 
Alexandra. Debout derrière 
une grande baie vitrée, 
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ils observent les différentes 
pistes réservées au 
décollage et à l’atterrissage 
des aéronefs. Leurs parents, 
Charles et Mélanie, sont 
assis tout près et discutent 
avec Frédéric.
— Ton père est vraiment 
cool de nous avoir invités, 
lance Magalie à son amie. 
Je suis vraiment heureuse 
d’avoir la chance de 
participer à ce voyage 
scientifi que en Arctique !
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— Je suis très contente que 
vous puissiez venir, répond 
Alexandra. On va vraiment 
bien s’amuser. Vous allez 
adorer cet endroit. J’y suis 
allée une fois. L’Arctique est 
vraiment magnifi que. Et vous 
savez quoi ? Mon père m’a 
dit qu’il va nous faire 
participer à ses recherches. 
J’ai très hâte !
— Justement, reprend 
Magalie, on se demandait, 
mon frère et moi, en quoi 
consiste son travail.
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Alexandra se retourne 
vers ses amis. Enjouée, 
elle répond :
— L’Arctique est une région 
très fragile. Mon père 
fait des recherches sur 
l’impact de la pollution sur 
cet endroit de la Terre. Il 
recueille des échantillons 
d’eau pour les analyser.
— C’est intéressant, 
commente Olivier.

Un petit avion atterrit 
sur la piste, à environ 
500 mètres de la baie vitrée. 
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Les jeunes ont les yeux 
braqués sur lui.
— Les enfants, c’est notre 
avion ! chantonne Frédéric 
d’un air joyeux.

En peu de temps, tout le 
monde se retrouve assis dans 
l’aéronef. Le siège d’Olivier 
se trouve à côté de celui de 
sa sœur. Charles et Mélanie 
sont assis juste devant eux. 
Alexandra et son père ont pris 
place plus loin, vers la queue 
de l’appareil.
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Olivier et Magalie sont 
fébriles et excités. Ils ont 
le nez rivé au hublot lorsque 
l’avion commence à se 
déplacer.
— Les enfants, on se dirige 
vers la piste de décollage ! 
annonce Charles en tournant 
la tête vers Olivier et Magalie.
— YOUPI ! lancent- ils en 
chœur.

Après avoir parcouru 
plusieurs mètres, l’avion 
s’immobilise. Olivier et sa sœur 
se demandent bien pourquoi. 
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Puis, les moteurs se mettent 
à vrombir. L’engin se remet 
ensuite en mouvement et 
prend de la vitesse très 
rapidement. Les enfants 
retiennent leur souffl e et 
s’accrochent à leur siège.
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CHAPITRE 2

Zone de turbulences
Les roues de l’avion 

quittent le sol. L’appareil 
fl otte maintenant dans les 
airs. Magalie est nerveuse. 
Elle n’ose plus regarder par 
la fenêtre.
— Je n’arrive pas à y croire, 
murmure- t-elle en fi xant 

12

Puis, les moteurs se mettent 
à vrombir. L’engin se remet 
ensuite en mouvement et 
prend de la vitesse très 
rapidement. Les enfants 
retiennent leur souffl e et 
s’accrochent à leur siège.



14

l’appuie- tête situé devant elle. 
On vole ! Comment est- ce 
possible ?
— Grâce aux lois de la 
physique, ma chère sœur ! 
C’est génial, non ?

Olivier a les yeux braqués 
sur le hublot. Il ajoute :
— Regarde, on est maintenant 
au- dessus des nuages !

Magalie ferme les yeux et 
respire un bon coup.
— Je vais passer mon tour, 
répond-elle. Je préfère 
ne pas regarder.
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— Allez, Magalie, fais un 
effort. Tu vas voir, c’est magnifique !

La jeune fi lle se laisse 
convaincre et tourne 
lentement la tête vers son 
frère. Elle aperçoit aussitôt de 
gros nuages qui ressemblent 
à de la barbe à papa blanche.
— Ouais, tu as raison, c’est vrai 
que c’est joli…

L’avion atteint son altitude 
et sa vitesse de croisière. Les 
passagers sont alors autorisés 
à se lever de leur siège et 
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à circuler librement dans 
l’appareil. Charles et Mélanie 
détachent leur ceinture et se 
retournent vers leurs enfants.
— Comment ça va, vous deux ? 
demande la maman. Vous 
avez aimé le décollage ?
— Oui, c’était vraiment cool ! 
répond Olivier. On a ressenti 
toute la puissance du moteur 
quand l’avion a quitté le sol.
— Et toi, Magalie ? demande 
son père.
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— Je me sens un peu bizarre. 
Je crois que je suis fatiguée. 
J’ai un peu mal à la tête.
— Vous devriez essayer de 
dormir, les enfants, ajoute 
Charles. Le vol sera long. 
Nous vous réveillerons lorsque 
nous survolerons l’Arctique.
— OK, répondent en chœur 
les enfants.

Ces derniers discutent 
quelques instants avant de 
s’installer confortablement 
avec les oreillers et les 
couvertures que l’agent 
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de bord leur a remis un 
peu plus tôt. Épuisés, ils 
s’endorment rapidement.

Au bout de trois heures, 
l’engin subit de nombreuses 
secousses. Magalie se réveille 
en sursaut. La peur l’envahit. 
Son frère est toujours assoupi. 
Elle tourne la tête vers la 
fenêtre et aperçoit tout en 
bas des étendues d’eau et de 
terres gelées. Le spectacle est 
à couper le souffl e.
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